
 

DU TEXTE  
AUX IDÉES 

Texte avec plan des idées  

 
PHILIPPE LAMOUR 
 
Un affrontement inévitable 
 
« Il a vécu, le « tiers monde » de papa. Il était cependant bien commode dans sa passivité résignée. » (Ph. 
Lamour) 
 
L'orgueilleuse civilisation occidentale a été fondée sur l'intelligence et l'invention technique ; mais aussi 
sur l'égoïsme et le pillage. 
Les pays industriels ont, pendant des décennies, acquis, à vil prix, les ressources énergétiques et les ma-
tières premières des pays pauvres ; ils se sont enrichis de leur pauvreté en aggravant constamment l'ini-
quité entre les conditions humaines, les uns devenaient de plus en plus pauvres tandis que les autres deve-5 
naient de plus en plus riches. 
Ce déséquilibre a pu être impunément maintenu tant qu'il a été protégé par la barrière de l'ignorance. Les 
peuples défavorisés ne savaient pas qu'ils l'étaient. Ils croyaient que leur misérable destin était celui de 
l'espèce humaine tout entière, condamnée, comme les autres espèces animales, à assurer péniblement sa 
simple subsistance par la seule satisfaction des besoins vitaux élémentaires. 10 

Cette confortable commodité s'est trouvée progressivement compromise par les progrès techniques que 
des hommes à peau blanche ont mis au service de leur cupidité. 
Il ne leur a pas suffi d'exploiter les richesses matérielles. Ils ont voulu aussi utiliser les ressources humai-
nes pour alimenter en chair fraîche leurs conflits fratricides. Ils ont porté (leurs sanglantes querelles dans 
toutes les parties du monde où les populations indigènes ont pu voir gaspiller sous leurs yeux, pour ali-15 
menter la destruction et le massacre, les produits et les denrées qui leur font si cruellement défaut ; et ils 
ont pu mesurer la différence des destins entre les hommes, ceux qui n'ont rien pendant que les autres gâ-
chent tout. 
A la rapidité des communications matérielles est venue s'ajouter l'instantanéité des communications intel-
lectuelles. L'écran de l'ignorance a été écarté par l'écran de la télévision qui montre à tous les yeux, en 20 
images convaincantes et directement perçues, qu'une partie de l'espèce humaine vit dans l'abondance et la 
facilité, tandis que l'autre s'enfonce chaque jour un peu plus dans la misère et le désespoir. [...] 
L'affrontement est désormais inévitable entre une minorité privilégiée qui ne sait pas dominer ses privilè-
ges et une majorité toujours plus nombreuse de peuples indigents et asservis qui revendiquent la fin de 
leur servitude et de leur injuste destin. [...] 25 

Qu'ils soient américains, européens ou russes, tous ceux qui mangent trois fois par jour, qui ont un toit 
pour s'abriter, des vêtements et des voitures ; qui bénéficient de soins, de vacances payées et d'une retraite 
assurée sont des privilégiés ; et des privilégiés repus et gavés aux yeux des millions de misérables réduits 
à mâcher des racines pour tromper leur faim et à subir le soleil et la pluie dans leurs paillotes ajourées en 
regardant mourir des petits enfants au ventre ballonné.      (± 430 mots) 30 
 
Les quatre vérités (Robert Laffont), 1981. 
(in : Thèmes & Textes, BEP 2, © 1983) 
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v  Vocables 

  
  

• résigner - sich fügen, aufgeben 
• à vil prix - à très bas prix 
• l’iniquité - l’injustice, l’inégalité 
• la cupidité - die Gier 
• une guerre fratricide - ein Bruderkrieg 
• les denrées - les vivres (Lebensmittel) 
• indigent - pauvre, démuni 
• asservir - réduire à l’esclavage (unterjochen) 
• la servitude - l’esclavage, l’asservissement, la soumission 
• repu - gavé, rassasié (übersättigt) 
• gavé - gorgé (si on mange avec excès) 
• les paillotes - cabane (hutte) de paille 
• ballonné - gonflé comme un ballon (aufgebläht) 
• le pillage - das Plündern 

 
 

v  Idées du texte 
 
 
Ø Importance du titre : Un affrontement inévitable 

  
Le danger d’affrontement dont parle le titre est une fatalité, une menace dont l’auteur est sûr qu’elle 
va nécessairement se réaliser tôt au tard. 

 
Ø Importance de la date : 1981 

 
Texte assez récent gardant toute son actualité; nous nous sommes seulement rapprochés d’une quin-
zaine d’années de la menace dont il parle. 

  
Ø Importance du texte d’introduction: 
  

„Il a vécu, le «tiers monde» de papa. Il était cependant bien commode dans sa passivité résignée.“ 
 
Au temps de papa, c'est-à-dire il y a une centaine d’années, la situation au Tiers Monde était encore 
assez agréable pour les pays riches, parce que les gens pauvres étaient encore très ignorants et rési-
gnés, c'est-à-dire acceptaient leur situation défavorisée. Mais de nos jours, la situation a changé: les 
gens pauvres ont pris conscience de leur pauvreté et de ses raisons et sont prêts à un affrontement 
avec leurs oppresseurs. La situation commode du passé est révolue. 

  

  
1. L’égoïsme de la civilisation occidentale (1-18) 
   
  
 A. L’exploitation matérielle du Tiers Monde (1-12) 
  
Ø La civilisation occidentale repose sur l’intelligence et l’invention technique (+), mais également sur 

l’égoïsme des riches et le pillage du Tiers Monde (-). 
 

à Notez le terme de l’adjectif: „orgueilleux“ (l’Occident est arrogant, hautain et peu scrupuleux de la misère qu’il a causée dans les pays du Tiers Monde   
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Ø Les pays riches ont acquis à très bon marché (cf. à vil prix) les ressources énergétiques et les matiè-

res premières des pays pauvres et se sont ainsi enrichis aux dépens des pauvres ( à échanges iné-
gaux). 

 
Ø Ils ont ainsi également creusé le fossé entre les pays riches devenant de plus en plus riches et les pays 

pauvres devenant de plus en plus pauvres. 
 

à L’orgueilleuse civilisation occidentale a été fondée (...) 
 sur l’égoïsme et le pillage. (l.1-2) 

 
Ø Ce déséquilibre a pu être longtemps maintenu à cause de l’ignorance des pays défavorisés qui croyai-

ent que leur situation était normale, fatale. 
  
  
  
 B. L’exploitation humaine/militaire du Tiers Monde (13-18) 
  
  
Ø La cupidité des pays riches ne s’arrêtait pas aux échanges inégaux. Ils ont également utilisé la po-

pulation indigène pour se servir d’elle dans leurs conflits (c'est-à-dire en les enrôlant comme sol-
dats dans les armées à leur service). 

 
Ø Les pays riches ont exporté leurs guerres dans toutes les parties du monde et les indigènes les ont 

vus détruire le peu de produits et de denrées qui leur faisaient cruellement défaut. 
 
Ø Ainsi ils leur ont fait sentir le fossé séparant les riches des pauvres. 

  
àLes pauvres ont pu mesurer la différence des destins entre les hommes, 

 ceux qui n’ont rien pendant que les autres gâchent tout. (l.16-18) 
  
  
  
  

2. Le réveil des pays pauvres (19-22) 
  
  
Ø La rapidité des communications (télévision p.ex.) a chassé l’ignorance et favorisé la com-

préhension qu’une partie de l’espèce humaine vit dans le luxe, tandis que l’autre végète miséra-
blement. 

   
à Une partie de l’espèce humaine vit dans l’abondance et la facilité, 

 tandis que l’autre s’enfonce chaque jour un peu plus dans la misère et le désespoir. (l. 21-22) 
 
  
 
 

3. Un affrontement inévitable (23-30) 
 
 
Ø L’affrontement est désormais inévitable entre une minorité privilégiée et une majorité toujours 

plus nombreuse de peuples pauvres et soumis qui exigent la fin de leur servitude et injuste destin. 
 
Ø Tous ceux qui ont de la nourriture, une maison, des vêtements, des voitures, des soins médicaux, 
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des vacances et une retraite assurée sont des privilégiés repus et gavés aux yeux des millions de 
misérables qui ne mangent pas à leur faim, qui vivent sans toit en regardant mourir leurs enfants 
... 

 
Ø .... un affrontement, tôt au tard, est inévitable. 

  
  
  

à L’affrontement est désormais inévitable  
 entre une minorité privilégiée qui ne sait pas dominer ses privilèges   

 et une majorité toujours plus nombreuse de peuples indigents et asservis 
 qui revendiquent la fin de leur servitude et de leur injuste destin. (l. 23-25) 
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CONTEXTE 
DU TEXTE 

 
 

Les déséquilibres mondiaux 
et les inégalités sociales 

 
 

Contexte pour le texte : 
« Un affrontement inévitable »  

(Philippe Lamour) 
 

 
 
 
 

Ø Les progrès de la technologie et des sciences, pour spectaculaires qu’ils soient, n’ont pas résolu 
le problème de la famine dans tous les pays 

Ø Dans le Tiers Monde des peuples entiers souffrent de malnutrition et de famine 

Ø Des millions d’hommes vivent dans l’état de pauvreté absolue avec son cortège de maux: morta-
lité infantile, vieillissement prématurée, analphabétisme 

Ø Cet état de choses est d’autant plus scandaleux que dans les nations riches le gaspillage est à 
l’ordre du jour 

Ø Ainsi se creuse le fossé entre les «pays prolétaires» et l’ «internationale des pays riches» 

Ø MAIS un fait nouveau est une prise de conscience des pays pauvres de l’exploitation sans frein 
de leurs richesses naturelles par les pays riches, sans la contrepartie d’un développement de leur 
propre économie 

Ø Il en résulte que les tensions s’aggravent et que se créent des situations explosives très dange-
reuses pour la paix du monde, de «notre» monde 

Ø De leur côté, les pays riches se rendent compte qu’une aide faible est inefficace et ne fait 
qu’aggraver les maux qu’elle prétend soulager 

Ø Dans les pays industrialisés, le progrès n’a pas également profité à tous 
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Ø Certes les inégalités sociales ne sont pas aussi criantes que dans les pays du Tiers Monde, mais 
le monde riche connaît également ses défavorisés et exclus: les vieillards, les chômeurs, les im-
migrés, ... 

 
 
 

 
Les idées ci-dessus sont le résumé du texte d’introduction 
« Les déséquilibres mondiaux et les inégalités sociales » 

(Expression française, BEP2, Classe de Première) 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 


